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LE RUISSEAU QUI PASSE A NOCE^*^ 
NE S'APPELLE PASL'"ERRE" 



Chacun s'accorde a dire dans le Perche que le ruisseau 
qui passe k Noc6 s'appelle TErre. Toutes les geographies 
des diff^rents auteurs, toutes les cartes du d6partement 
de rOme ou de rarrondissement de Mortagne, indiquent 
m6me comme sources de I'Erre trois ou quatre fontaines 
dont les eaux se r^unissent au fond de Tagreste vallon 
de Gourboyer. 

M. Adolphe Joanne, dans son livre sur le departement 
de rOrne, 6crit : « UErre qui passe k Noc6 (2) », « Noc6 
sur TErre (3) » et nous acceptons sans contester. ^ 

Le plan cadastral de la commune de Noc6 indique lui 
aussi TErre prenant sa source k la fontaine de la Gau- 
lardi^re, la plus importante des environs — 3 litres 44 a 
la seconde, d'apr^s le service hydraulique — fontaine qui 
portait jadis le joli nom de « grosse fontaine de Cro- 
pette (4). » 

Enfln, chaque fois qull s'agit, soit d'un pont ou bar- 
rage, soit de curage ou de faucardement, ledit ruisseau 
qui passe k Noc6 est toujours d6sign6 sous le nom de 

(1) Noc^, chef-lieu de canton, arrondissement de Mortagne, departement 
de rOrne. 

(2) Geographic de VOme, Edition Hachette et O; 1892, page 18. 

(3) Ibid,, p. 66. 

(4) Acte devant Roullin-Verdier, notaire, 12 f^vrier 1532, par leqnel Robert 
Harlin et sa femme ont donn^ au tr^or de I'^lise de Noc^ 20 sous tournois 
de rente assise sur un pr6 € pr^s la grosse fontaine de Cropette sur le chemin 
tendant de la Goislardi^re k la Chevalerie i , original parchemin assez boo, 
^tat, collection' Georges Gouget. 
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c riviere d*Erre » ; c'est une habitude prise depuis long- 
temps d6ja et personne n'y prend garde. 



Or, pour bien comprendre ce qui va suivre, il est n6ces- 
saire de se porter quelques siecles en arri^re et d'examiner 
r6tat hydrographique de la commune de Noc6, au temps 
pass6. 

En ce temps-ia, un nombre assez considerable d'6tangs 
artificiels tenaient, de tous c6t6s, le fond de nos vallons. 
Seigneurs et moines d'autrefois, ignorant il faut le croire 
les fievres palud^ennes, et ne d6testant pas la friture, 
avaient am6nage des viviers qui, tout en 6tant un agr6- 
ment pour la campagne, 6taient, en quelque sorte d'ine- 
puisables magasins. 

C'est ainsi que nos vieux chateaux percherons avaient 
k peu pr6s tous leur piece d'eau. L'6tang de Beaulieu (4), 
existe encore actuellement. II ii*y a pas encore tant 
d'ann6es qu'on ne puisse s'en souvenir que T^tang de la 
MartiniSre (2) est disparu, et la d^couverte de Tancien 
moulin banal de la Bretonni6re, lors de la construction 
du chemin de Noc6 a Sainte-Gauburge, prouve bien que 
les seigneurs du lieu avaient aussi leur etang « le vivier 
de la Mouchardiere », comme il est dit dans un acte 
devant Francois, notaire de la chastellenie de Bellesme 
a la date du 29 mai 4457 (3). 

D'ailleurs, les seigneurs de la BretonniSre avaient une 
pi6ce d'eau plus pres de leur manoir, « T^tang de Sous- 
le-Bois » (4), qui alimentait les foss6s du chateau et 
dont la digue fut d^truite vers 1875 par M. Souvr6 alors 
fermier. Un peu au-dessous se trouvait le « deluge de la 
Bretonni6re » (5), sorte de gouffre dont Teau descendait 
au n^oulin du Blanchard. 

(1) ChAteau de la famille de Tugny, commune de Noce. 

(2) D^pendait des seigneuries de Noce et de Courboyer. 

(3) Original parchemin, collection Georges Gouget. 

(4) Matrice cadastrale de la commune de Noc^, archives de la mairie. 

(5) Acte devant Frangois, notaire, 29 mai 1457, ci-dessus mentioiin^. 
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D'un autre c6t6 le castel de Lormarin (4) qui fat la 
propri6t6 des seigneurs de la Bretonni^re au xvie si^cle, 
peut-6tre n'eut pas son « vivier », il n'y en a trace nulle 
part, mais cela n'est pas prouv6, et le petit vallon ou 
coule le ruisseau de la Martini6re, se trouve trop pres 
des tourelles dudit lieu pour qu'on n'ait pas essay6 de le 
barrer, ne fusse que pour le plaisir de quelque notle 
dame gracieuse et coquette comme le fut dame Louise- 
Esther Turpin au xviie siScle. 

Mais, ce qui n'est qu'une incertitude pour rOrmarin, 
devient, au contraire, hors de doute pour le manoir de 
Courboyer. 

Tout le vallon a Test et au-dessous 6tait barr6 par une 
6norme digue dont une bonne portion existe encore 
aujourd'hui non loin de la ferme du Petit-Moulin qui tire 
certainement son nom de Tancien moulin banal de Cour- 
boyer, dont baill6e fut faite par dame Ren6e de Vabres 
k Jean Bri6re le 8 septembre 4675 pour 400. livres de 
fermage annuel (2). 

Le souvenir de cette piece d'eau, la plus 6tendue sans 
doute de la region, <r r6tang de Noc6 », comme on I'appe- 
lait, nous est conserve par un acte authentique du 
3 d6cembre 4456 (3). A cette date, Messire Guyot le 
Raygnel, 6cuyer, seigneur de Courboyer et Maryon de 
Cintray, sa femme ont baiU6 k Maltre Jehan Le Bloys, 
recteur de Noc6, la masure de la Pineli6re k eux appar- 
tenant avec certaines pieces de terre dont un pr6 « joignant 
le ruisseau qui descent de Testant de Noc6 au moullin 
de la Ferriere. » 



II nV a done pas Tombre d'un doute quant a Texistence 
de rstang de Noc6 qui tenait le vallon de Courboyer. 
Or, cette piece d'eau 6tait aliment6e par un ruisseau 



(1) Ancien manoir, commune deNoc6. Etait,dit-on Jadisuneabbaye(Pitard). 

(2) Tire des essais historiques sur Noc6. G. Gouget. 

(3) Original parchemin bon ^tat, coUection G. Gouget. 
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formd de trois ou qiiatre sources qui sont actuellement 
d^sign^es sous )e nom de sources de TErre. 

Ge qu'il y a de curieux c'est que le ruisseau forni6 
ainsi, qui existait auparavant TStang et qui a repris son 
cours depuis la demolition de la digue de retenue, n*a 
jamais, ni avant, ni apres, port6 le nom de ruisseau ou 
de riviere d'Erre. 

Un acte, tr6s authentique du 25 juillet 1397, confirm^ 
par une foule d'autres actes, notamment de 4407, 4452, 

4506 (1), etc lui donne le joli nom de « riviere de 

Monthorin, » 

Que dire de ce nom?... Ou en chercher Torigine?... 
Mystere!... Les anciens, sans trop savoir pourquoi, Font 
conserve, en en faisant le synonyme d'un fait extraordi- 
naire. Lorsqu'ii se fait grand bruit, grand vacarme inu- 
sit^, on les entend s'ecrier : m Me qu'6 qu'cest quca?... 
c'est bin sur cor la chatte de Monthorin !... » 

En 4397, ii est 6crit « Monthorin », en 4749 on le 
retrouve orthographi6 « Montaurin » (4). 

Mais voyons le texte de 4407 qui semble le plus com- 
plet : lies sieurs Michel Marteau et Jehan Gu6rin, tr6so- 
riers de Teglise de Noc6, passent bail pour 9 sous tournois 
de prix de ferme « d*ungne piesse de prez assise et 
scitu6e en la riviere de Monthorin, en la pape de Noc6, 
contenanttroysquartiersdeprezouviron,joygnantd'ungne 
pars au prez Jullien Blondeau et coh^ritiers et d'aultre 
pars au prez de Bellesme que tient h presens Jehan Par- 
feet et de toutes aultres pars aux pastures de la Cheze- 
li^re, Chili^re et aux terres du Pressoir » (2). 

II r6sulte de cela que la riviere de Monthorin est done 
bien celle qui passe au-dessous de la Chili6re non loin 
de la ferme du Pressoir, se dirige vers Noc6, et par 
consequent la m^me que celle designee actuellement 
sous le nom d'Erre. 

Or, de ces deux denominations, une seule doit etre 
exacte : la premiere, ce qui revient k dire que la riviere 

(t) Originaux parchemins, meme collection. 

(2) Acte devant Jacques de Bonnelle, ^cuyer, tabellion royal, 1407. 
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qui passe k Noc6, ne doit pas s'appeler TErre, mais bien 
« la riviire de Monthorin t. 



Maintenant oil est rerreur? 

Si le^ ruisseau de Noc6 ne s'appelle pas I'Erre, il y a 
bien cependant un cours d'eau qui porte ce nom, et qui, 
s'il ne passe pas a Noc6 m6me, doit certainement en 
passer assez pr6s pour qu'il y ait eu confusion. 

Deux ruisseaux sont dans ce cas : celui qui descend 
dela Martiniere et passe pr6s de TOrmarin, et celui qui, 
partant de Corubert (4), passe a Saint-Hilaire-des- 
Noyei-s (2) et vient gagner le moulin de la Ferriere. 

Or, il est certain que le premier ne s'appelle pas TErre. 
Autrefois, ce ruisseau n'avait m6me pas de nom ; il n'est 
demeure 16gendaire que parce qu'a Tendroit ou on le 
traversait a gu6 sur le chemin de Noc6 aux AUeux on y 
voyait, parstlt-il, chaque nuit, lorsqull 6tait minuit, appa- 
raltre une fi^e « la f6e Loo ou la Dame Blanche », qui ne 
laissait pas que d'effrayer beaucoup les pauvres gens 
ignorants et supersticieux du temps pass6. Actuellement 
ce ruisseau est d6sign6 sous le nom de ruisseau de la 
Martiniere. 

L'autre venant de Corubert, est le ruisseau de Saint-Hi- 
laire-des-Noyers. Saint-Hilaire-des-Noyers est une trSs 
vieille petite locality touchant la commune de Corubert 
a laquelle d'ailleurs elle a 6t6 reunie et qui ne possede 
plus aujourd'hui que son chateau modernist et sa minus- 
cule 6glise du xviie siecle, transform^e en chapelle. 

Est-ce que ce St-Hilaire-des-Noyers ne s*est point appele 
jadis Saint-Hilaire-sur-Erre, ou, confus6ment Tun et Tautre, 
n'abandonnant la seconde appellation qu'en raison de * 
I'importance plus grande d'un deuxiSme Saint-Hilaire- 
sur-Erre, un peu en aval de Pr6aux : alors, le ruisseau 
venant de Corubert serait TErre? 

(1) Canton de Noc6 (Orne). 

(2) II se trouve un autre Saint- Hilaire-des-Noyers dans le canton de 
Tbiron (Eure-et-Loir), ancienne commune reunie & Saiot-Denis-d'Authou. 
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Or, si le fait est curieux a constater, il est aussi facile 
a prouver. Ouvrons le livre des Antiquitez du Perche, de 
Bar des Boulais, a la page 251, nous y voyons que 
Saint-Gatien-de-Tours, prt^sentait dans r6v6ch6 de S6fes, 
aux 6glises de Corubert, prenant les dixmes et baillant 
unggros au cur6, et Sainct-Hilaire-sur-Erre prenant aussi 
les dixmes, et baillant de m6me ung gros au cur6, ce qui 
n'est pas surprenant les deux paroisses 6tant voisines. 

En 4754, un document de haut int6r6t nous renseigne 
encore plus cat6goriquement : c'est un b6n6flce d'Age 
pour les sieurs Andr6 et Jean-Nicolas Louveau, enfants 
des d6funts Andr6 Louveau, bordager et Barbe Quinet, 
sa femme. 

Voici le texte : 

« Louis, par la gr^ce de Dieu, roy de France et de 
« Navarre au premier notre huissier ou sergent sur ce 
« requis de la partie de nos am6s Andr6 Louveau, ag6 
« de dix-neuf ans, et Jean-Nicolas Louveaji, ag6 de qua- 
« torze ans, tons deux enfants des defunts Andr6 Lou- 
« veau, bordager et Barbe Quinet, sa femme, leur p6re 
« et mere, nous a ete expos6 que s'6tant toujours bien 
e comport6s depuis le dSces de leur pere et m6re, ils 

< sont en 6tat de regir et gouverner les biens et revenus 
€ qu'ils leur ont d61aiss6s, s'il nous plait, leur accorder 

< nos lettres sur ce necessaires. A ces causes, voulant 
« traiter favorablement les exposans, nous les mandons 
€ de faire commandement de par nous « au Baillif de la 
« Haute-Jiistice de S^Hilaire'Sur-Erre et Corubert ^ ou 
« a son lieutenant que les parents tant paternels que 
t maternels de ces dits exposans, appel6s par devant eux 
« s'il leur appert qu'ils aient atteints V&ge savoir Andre 
« Louveau de 19 ans, et ledit Jean-Nicolas Louveau de 
« 44 ans, et qu'ils soient en etat de r6gir et gouverner 

< leurs biens et revenus, en ce cas, du consentement, 
« des dits parents ils aient a leur permettre de jouir des 
« biens meubles et du revenu des immeubles, tout ainsi 
« que s'ils 6taient en age de majorite 

a Par le Conseil, 
« Signe Le Metayer (avec paraphe). » 
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Mais, voWky c'est que les Louveau dont il s'agit 6taient 
bel et bien de Corubert puisqu*on retrouve leur 6tat-civil 
aux archives de la mairie de Corubert jointe k celle de 
Saint-Hilaire-des-Noyers. 

Et alors?... 

Alors, il n'y a plus maintenant Tombre d'un doute; 
TErre est bien le ruisseau qui, partant de Corubert, passe 
k Saint-Hilaire et va gagner Tancien moulin banal des 
seigneurs de Noc6. Et Saint-Hilaire-des-Noyers, qui a 
son homonyme en Eure-et-Loir, Taura aussi dans I'Orae, 
puisqu'on pent 6galement, comme jadis, Tappeler 
Saint-Hilaire-sur-Erre. 

Georges GOUGET. 
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